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BULLETIN COMMERCIAL DE 

Ce Journal paraît les Mercredi, Vendredi et Dimanche. 

/ Pour Roubaix, trois mois, ? franc». Si 
A»(»mmmn: l 

Pour Roubaix, trois moi*, 1 
» » six mois-14 
* > on an 25 

Les lettres, réclamations et annonces doivent être i 
bureau du Journal, rue du Vieil-Abreuvoir, ! 

Les abonnements, annonces et réclames | 

Toutes les communications relatives au 
avant midi le jour de la 

ROUBAIX, 30 JANVIER 1869 

H u l l e t i n p o l i t i q u e . 

AI. le comte Chyles Walewski est ar­
rivé le jeudi 28, à Athènes. Il est pro­
bable que le gouvernement français 
connaît, à l'heure qu'il, est la réponse 
du cabinet du roi Georges. On croit 
que cette réponse sera évasive, et que 
la Conférence n'aura fait que relarder des 
complications inévitables. 
i On assure que lord Clarendon vient d'à r-
rivér â Paris, et que sa présence excile 
une certaine émolioo djns le monde diplo­
matique. 

. Nous donnons celte nouvelle sous toutes 
réserves. 

] Jeudi à midi, les Chambres belges ont 
présenté chacune une adiesaa de condo­
léance à S. M. le Roi qui, profondément 
ému, a exprimé aux représentants dn 
pays, sa vive reconnaissance. 

A propos des événements de Burgos, le 
Monde s'exprime ainsi : 

c Un meurtre est commis à Burgo ; au 
lieu d'en rechercher les auteurs, c'eei le 
chapitre de la cathédrale qu'on arrête. 
On prétend que le gouverneur a été tué 
dans la cathédrale, que les chanoines en 
ont été témoins, et qu'au lieu de coarir sus 
au meurtrier, ris ont coolinué à dire leur 
office. Ces faits sont-ils vraisemblables ? 
Nous attendons des explications. Hais 
croit-on qu'il soit possible d'insulter la 
religion, de piller les églises, de disperser 
les ordres re! gieox sans provoquer des j 
sentiments d'indignat'on dans le sein du j 
peuple? i 

c Un magistrat butai vient parler la ; 
main sur les-maisons sacrées, et on s'é- I 
tonne ensuite que le peuple s'irrite, dans I 
ce pays ou la télé est chaude, la main i 
prompte,la loi ardente et mêles de pr^sion, , 
le sacrilège appelle le meurtre, et faute de { 
justice, on recourt au poignard. Si le j 
meurtre est criminel et regrettable, qu'on 
en fasse remonter la responsabilité à ceux j 
qui l'ont provoqué.» 

J. Br.BOLa;. 

• • • « s » 

- ; 1 r s I r a i t » d e l 'Arbre. 
Dans son dernier discours, l'Empereur 

disai't : On reconnaît >a bonté de l'Arbre 
aux fruits qu'il porte. Celle maxime est 
d'or. L'Empereur a bien voulu ajouter 
qu'il l'avait trouvée dans l'Evangile.Voyez 
disait-il encore, ce qu'a fait l'Empire, 
voyez ses fruits et d'après cela, jugez-le. 
— Cette règle est parfaitement sage et 
nons ne voudrions pas en contester l'ex­
cellence Mais puisqu'elle est si bonne et 
si sûre, nous demandons qu'elle soit ap­
pliquée en toutes choses et ce ne serait 
que justice. 

II est d'autres arbores que l'Empire que 
nous voudrions voir juger par leurs fruits. 
Ce ne «ont peut-êire que des arbustes ; 
mais que leurs fruits sont amers I Nous 
pourrions en nommer beaucoup, nous ne 
voulons aujourd'hui en signaler qu'un seul 
toat particulièrement : C'est l'arbre du 
traité de commerce, l'arbre de la protec­
tion insuffisaMe, de la protection mal 
déterminée, mal exercée, — Les fruits 
de cet arbre, voulez-vous les con­
naître? Regardez autour de vous. Que 
voyez-vous?Gène, mécontentement, inac­
tivité, trop plein, langueur, marasme 

— Eeoolez entendez-vous les 
plaintes et les cris de détresse des villes in­
dustrielles, autrefois si florissantes?... 
Voilà les fruits du traité de commerce. Hit 

Que fera-t-on de cet arbre ? On 
dira : Les fruits de l'Empire 
bons, i l faut conserv 
a donnés '. Eb ! ien ! n 
raison peut-être, a us 
Sreits du traita 
vais, déteslab! 

nous 
sont 

l'arbre qui 'es 
s, ayee plus de 

JS attirai >ns qve 'es 
commerce sont mau-
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•JE.***—Et- '*<» rscoit les annonces, 4 Paris, ches 
MM. LArrm-BuLLiRR et O , Î0, rue de la Banque/ 

Le JOURNAL DE ROUBAIX est seul eésitué pour la 
publication des aunorres de MM. BAVAS LAFFITS BULUSB 
et O pour les villes de Ronba-r et Tourco/n". 

sont trou-
f autoriser 
M. de Ce-
s. On peut 

f,a majorité 

Conservez l'arbre ou les porte ? I\"on", 
vous ne pouvez pas dire cela ; vout 
mauqueriez tout à la l'oN au bon sens et ù 
la justice. Si vous le disiez jamais, nous 
serions en droit de rc.ppeioi aess. "ne oa-
roi.: des Livres Saints : fj m e j iJui 
qui a deux poids et •' ux me-" " I 

J. H.. ; x . 

CORRESPONDANCE PARïSlfcWNE 
Jeudi, .28 janvier. 

Vous aurez pu lire daiu qi» 
naux des consïdér »iion; o'u 
juste? Si 
pou.' I',' 
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• tes con éi'ncnres <JUF peu. avoir 
oiiii' de .< rx .' i'invi) .1 mort du 

•• ••! .o'- • ji3 que répeiej 
ù t.. • 'j«;e Ja la morl J . 

• 3 <-r< yoi's q:ie celle mort 
, loi i k-J )C .-t- de vue ne 

•,"y-ï r a sirj.uiôn de la 
U te comte do Flandre qu 
liusinmesni commo s, la. 

quelque «emp~ chez nous le prin.e Napo-
téon, l'héritier présomptif de la colonne. 

Le mémorial diplomatique explique ainsi 
le voyage û Nice de Djemil-Pacha : 

* F'jad-Pacha étant 'toujours titulaire 
du ministère des affaires étrangères de 
Turquie, il est tout naturel que Djemil-
Pacha ait saisi cette occasion pour rendre 
visite à son chef immédiat et le rensei­
gner en même temps sur ce qui s'est passé 
au sein de la conférence.» 

Le même journal cite ce fait que le rai 
et le prince roy :.' c'a Hanovre assistaient 
au grand dîner de gala donné à Vienne, 
le 23, en l'honneur du prince et de la 
princesse de Galles. 

Je signa'erai à voire ailenlion 'es ré­
vélations intéressantes contenues dans 
une lettre de Londres, publiée par la 
Presse : Il y est dit entre autres choses 
sur lesquelles je reviendrai que la viola­
tion du secret de la conférence est due à 
une conversation intime que M. de La 
Valette avait eue avec M. de laGuéron- i 
nière. Voilà qui est grave. 

La séance du Corps législatif d'hier a 
été trés-intéressante : après une assez 
longue discussion sur un point de règle­
ment, la Chambre a validé l'élection de 
Al. Ernest Dumas. 

Vous pourrez remarquer que la plupart 
des journaux combattent la jurisprudence 
établie hier par un vote de H 4 contre 
103 voix. Quand, dans un bureau, une 
demande d'interpellation est approuvée 
par dix voix et rejelée par dix voix sur 
vingt, c'est l'opinion négative qui l'em­
porte. Cela peut surprendre au premier 
abord, mais la majorité l'a décidé ainsi 
malgré les efforts de ceux qui auraient 
voulu établir qu'il devait y avoir lieu de 
recommencer le vote. La Chambre a donc 
interprété le règlement dans le sens le 
plus restreint. 

On a pu voir que M. Rouher est inter­
venu activement dans le débat, fiafli un 
coin de la Charr.bre, deux honorables s'en-
trelenaient de celle intervention : c Je 
comprendrais, disait l'un, que les minis­
tres se mêlassent des questions de règle­
ment, si comme autrefois ils étaient en 
même temps députés. — Mais, répondit 
l'autre, autrefois, quand ils étaient dé­
potés, les ministres ne se mêlaient pas 
île règlement ; aujourd'hui, qu'ils ne sont 
plus membres de la Chambre, il t si naturel 
qu'ils interviennent. C'est logique. > C'é­
tait une simple boulade. 

Parmi tes signataires delà proposition 
de M. Buffet, nous voyons les rmrus de 
MM. Brame et Pouyrr-Queriier M. Itouher 
en reprochant à la demande d'interpella -
(ici d'être trop vague, se doutait bien 
que ces deux honorables députés auraient 
profilé de l'occasion pour faire une excur­
sion sur le terrain économique; el l'on 
m'assureque l'un ou l'autre aurait appelé 
l'attention de 'a Chambre et du gouver-

! nement sur les souffrances 
I ndusîries. 

La n ajorité et l'opposit 
vées d'accord, chose rare,* 
la demande d'interpellation 
ncist sur les réqnioiu pub 
prévoir ce qui se passera* 
p: r la voik de < uelques-uas"de ses ora-
lfurs-conservaleui's dcmortttltra que les 
doctrines exposées dans les réunions pu­
bliques sont une menace le* une insulte 
pour la société et la rcligietf; naturelle 
•Tient elle concluera direcieajtetit ou indi­
rectement au rapport de la loi. Le gou­
vernement se trouvera dans une situation 
délicate, puisqu'il devra défendre la loi 
ot avouer que lés pires doctrines sont au-
.iacieusement exposées; mais II se tirera 
d emb. rras en constatant les poursuites 
judiciaires dirigées contre le» détracteurs 
de la sociéié et de la religion.il/apposiiiun 
sera peut-être encore plus embarrassée, 

i car on sait que ses membres les plus 
>u irquanls sont fort mal traités par les 
uiaieiirs socialistes et qu'ils ne se com­
promettent pas dans nos modernes clubs. 

Hier a eu lieu le premier diner offert 
! par M. Schneider à ses collègues de la 
•• Chambre. Il n'est pas lait de choix. Les 

députes sont invités d'tiprès Mordre alpha-
', Lélique des départements qu'ils repré-

-uMsnt. Hier le., invitations allaient jus­
qu'à l'M ; le dernier invité se-trouvait être 
M. de Chambruu, dép'ité de la Luzèco. 
Détail utile à signaler t'ie dîner était 
excellent. Peut-être M. Sckneider a-i-il 
et. connaissance de lu crjttejue adressée 
'année dernière au mérite du mallre-

d'hôlel de la présidence si inférieur au 
talent culinaire de celui qui organise les 
merveilleux dîners donnés par M. Schoei-
jer à sou hôtel de U rue lioudreau. 

L'année dernière on avait rapporté 
dans la petite chronique de tous les jour­
naux que l'honorable M. di Tillancourt 
écrivait une tragédie DénJtrieus Polior­
cète. La même seij recommence celte an • 
née ; on a dit qu'il écrivait une comédie 
intitulée : Un disirde Chois. La comédie 
est un canard comme la tragédie. Le plus 
p'aisa.il de l'affaire, c'est que l'honorable 
dépuié de l'Aisne a reçu des lettres d'ar 
listes e/u) lui i. u.^udent des rôles. L'une 
de ces leitres. qai est des plus drolatiques, 
commence par ces mois : « Puisque vous 
êtes un homme convenable, etc.» 

Pour en finir avec cetip chronique de 
la Chambre, je vous citerai ce méchant 
quatrain qui est produit par Paiis : 

Un mot nouveau : Roubcrnemenl. 
Une chose Liea plus nouvelle : 
Dans tous les secrets qu'irré\éle 
Jamais monsieur Rouher ne ment. 

Mme la maréchala Vaillant vient de j 
mourir. On dit que cet événement va dé- j 
cide. M. le maréchal Vaillant à qillter le , 
ministère ; il serait remplacé par M. de 
Persigny. _ 

A oropos de M. d' i":signy, il faut citer 
ce fait que, a sa demande, Mgr Dupanloup 
est aile bénir la ci;;, .elle construite dans 
cou château de Cha.T.a'-ande. 

Me Lachaud s'occupe déjà de sa future 
candidature dans l'arroruisicment de Si-
Denis: il a envoyé une p^iiuule comme 
lot pour une loterie de bienfaisance. M. 
Jules Simon n'a qu'à bien . o tenir. 

Un joli mot de M. de Lamr •;me : Un 
de ses amis lui faisait visite à son chalet 
de Passy. Le poëte était occupée écrire 
quelques vers de son poémeJ'OuM'. Après 
un instant de conversation, il dit à son 
ami : t Si au heu de publier mes vers, 
je les jetais au feu, je serais sûr au moins 
de les voir .briller un instant. > 

Deux dames, renouvelant la folie de 
jeux marquises rivales du siècle dernier, 
se sont battues hier en duel au Bois de 
Boulogne. Deux bulles ont été échangées 
sans résultat. 

Aujourd'hui a lieu le banquet des an­
ciens élèves du Lycée-Bonaparte, présidé 
par M. Prévost-Paradol. On sait que le 
Lycée est fier d'avoir cous rvé< certaines 
traditions républicaines; aussi ne peut-on 
pas dire que les élèves ue Bonaparte 
soient des Bonapartistes. 

Six heures. — Voici la composition de 
la commission du budget : Premier bu­
reau, baron Duquel, A\ Leroux ; deutié-

me, Louvet, Roulleauz-Dugage ; troisiè­
me, Busson-Billault, Desconx ; quatrième, 
Fouquier, de Benoist; cinquième, Mège, 
Lacroix St-Pierre ; sixième, Segris, Ta-
Ihonet ; septième, Soubeyran, Seneca ; 
huitième, D'albuféra, Quinemont ; neu­

vième, Desma'-oux de Gaulmin, Chesne-
long. 

On remarque que 51. Rudel Du Mi-a 
n'a pas été nommé. M A 

pas présenté. 
Ch. C*HOT 

Vendredi, 29 janvier. 
• Lo Gaulois a envoyé à Constanlinople 
I un de ses collaborateurs qui lui envoie 

les renseignements les moins rassuranis. 
, La (élire qu'il publie aujourd'hui ôe t< r-

mini par ces mots : • Croyez à la guerre, 
imminente, certaine, au plus u:d au 
printemps et peut-être dans huit jours. » 

i Cette lettre est datée du 16 janvier, et 
son auteur ne pouvait être au courant 

; des travaux de la conférence. Son' affir­
mation n'a donc qu'un intérêt rétrospec­
tif, mais elle ndus fait connaître en mémo 
temps les impressions qui dominent dans 
la capitale de la Turquie. 

, On commence à croire que la réponse 
du gouvernement grec ne ;sra pas une 
adhjsion pure el simple au protocole de 
la confereuce, mats ce ne sera pas non 
plus un rcl'.s d'adhésion. La diplomau'ï 
grecque cherchera à biaiser pour gagner 
du temps. C'esl hier que le comte Wa­
lewski a dû arriver à Alhènes, et si 'es 
communications télégraphiques ne soia 
pas encore interrompues. uLest probable. 
que noire gouvernement sait dès à pié 
sent à qnoi s'en tenir sur les disposition 
de la Grèce. 

• La Turquie et la Perse sont en désac 
cord : d'après l'intantlional, » la rj--> 
turc imminente des relations diplomaliques 
de la Turquie et de la Perse ne résulte 
pas seulement"de l'attiiudc du représen-

j la.il de la Porte à Téhéran, tnfila enco o 
di l'influence de quelques agents rus«.̂ s » 

J II est viai eniblable, en ciiet, que la-Ri' -
j sie, dont l'influence est paralysée OT 

Grèce, cherche à créer des embarras à la 
1 Turuuic d'un auire côté. 
I Beaucoup do journaux publient un ren-
I seigiiement inexact en ^disant que la 

Russie aurait fait connaître son intention 
—d'inlervesdr en aveur de la Grèce si 

toutes les poiseanecs gardaient la neutra­
lité en cas de guerre e lire la Turquie U 
la Grèce. Il a, au contraire, été établi en 

! principe, au sein de la conférence, que si 
la guerre éclatait, toutes les puissances 

' observeraient une stricte icuiraiiié. Au­
trement ce serait la guerre générale. 

| On dit ';ue la semaine prochaine, il 
sera dépose . au Corps législatif une de­
mande d'inlerpellaiion sur la poliliqre 
extérieure cl portant pailiculié'ement sur 
la queslio.i d'Orient. 

Le vote d'av.inl-liier au Corps législal'f 
a produit un grand effet dans le putli; 
el dan* la pressa. M. Rouher ne l'a cm- i 
porté qu'à une majorité de iPvoix — 112 
contre 101. C'e l̂ la première fois que, I 
après une intervention si active de M. I 
Rouher, un nombre si considérable de 
voix se réunit eonlre les conclusions du 
gouvernemci.t. Plusieurs journaux décla­
rent que c'est là un incident grave, un 
symptôme significatif au début de la ses­
sion, et en induisent que Al. Rouher, 
pour ne pas dire le gouvernement a perdu 
de son prestige auprès de quelques mem­
bres de l'anci.mne majorité. Je crois qu'on | 
aurait toit de grossir la portée de l'inci­
dent.» Il s'agissait là d'une question de 
règlement, et il faut bien noter e ci, c'e t̂ 
que beaucoup de députés, Tort jaloux de 
conserver certaines prérogatives régle­
mentaires, sont bien moins résolus quant 
aux questions générales ou particulières 
delà politique; il en est même qui ne 
font jamais d'opposition que sur certains 
points du règlement, faisant volontiers 
montre d'indépendance dat>s les petites 
affaires intérieures de la Chambre; mr.is 
on les retrouve toujours volant suivant 
les désirs du gouvernement quand !a hiilo 
est portée sur le terrain politique. Pour 
vous convaincre de la justisse de cette 
appréciation, il voi;s suffira de lire la 
liste des lui députés qui ont voté contre 
l'interprétation de M. Rouher. 

Cest lundi que viendra la discussion 
relative à l'application do la loi sur les 
réunions. On s'aitend à des débats très-
animés. Vous pouvez d'ailleuio suivre avec 
inlérét la pofémique préparatoire engagée 
entre nos journaux sur'ce sojef. Le Con­
stitutionnel y revient ce malin el il se dé-
fjnd avec vivacité du reproche qu'on :lui a 
adressé de soliciter indirecteme q la.sup-

d'Audelarre ne s'est i pression des réunions publiques. L? Siècle 
I assez mal mené par plusieurs orateurs de 

nos clubs, leurrait la leçon et constate 
qu'il les a beaucoup plus ménagés que la 
plupart des journaux. On est très désireux 
de voir comment les orateurs de in gauche 
s'y prendrent pour plaider les circonstan­
ces aténuantes on faveur des orateurs des 
clubs qui n'ont guère ménagé quelques-
uns d'en ire cu:i. Il est probable pourtant 
que la chambre se bernera â voler l'ordre 
du jour. M. Sl.'-Liégeard doit parler le 
premier. 

Dans celle correspondance de Londres 
publiée par la Presse et dont je vous par­
lais hier, je trouve ce détail curieuv â ptus 
.ï'un litre : « Les correspondants de nos 
journaux (anglais) étant écondcjîj à l'hô­
tel du quai d'Orsay, prennent le chemin 
des Tuilenes, où ils sont toujours parfai­
tement reçus au cabinet de l'Empereur. 
Aussi aurez vous remarqué tes éloges dé-
c,\ aés par tous les journaux de Londres 
ru dernier discours de Napoléon III à l'ou­
verture de la session législative, tandis 
«iue la coniérence est te point de mire de 
leurj incessantes railleries » Voilà certes 
n ne Révélation piquante. 

Le Moniteur Universel contient ce mali.i 
tira note importante; il dé-'are compîé-
iemenl taux le: bruits accrédites en Alle­
magne su.* l'intention du Gouverne.nent 
de renoncer aux (usi/s Chasscpoi, et il 
jwesle que les Chassepots portent juste à 
.( 3 mèlres, tandis que tes fusils h aigui'/e 
ne portent pas au delà de 4M mèlres. 

f.o bal de l'Hôlel-de-Ville d'hier a été 
§Ui i l ":lianl que le précédent. M. et Mme 
Maussmaaa se sont rel'rés après l'arrivée 
» ci invités, ce qui n'a pas empécué le ba! 
de djjer jusqu'à quatre heures. 

Parmi les assistantes a forl remarqué 
tes ambassadeurs chinois, acteurs el spec­
tateurs en méma temps. Le roi d'Espagne 
v a lait une courte apparition. La reine 
Isahel'e se tient à l'écart des réceptions 
ollicielles, mais elle a prnnvs d'arsisler 
&vec sa soile EU bal de bienfoisaice qi î 
aura lien au ^rand Hôtel lundi. 

Lo prince Impérial présidera demain le 
bauquei de la Saint Cliarlemagne :m Ly­
cée ue Vauves, succursale du Lycée Louis 
le Grand. 

M. Taxile Delord, qui avail quitté /a 
ré.,act;on du S"\-/e. »! va quelque." aum>.«, 
do'l y fa'resa renlrce te 1er février. 

C'est à Londres que .V. Slrakosch »a 
aller iairc exécuter ta mes-e de Corsini 
If je lui a vendue la veuve du maeôlro 

Les'en i reprises dramatiques vont de 
mai < a ph: tucove un oirec;cjrde ("ââtre, 
M. Busaatio, qui vienl d être dérlné en 
(ail'i'e. 

On a fait couur le bruit que la libeué 
des théâtres allait être supprmte : la 
nouvelle est intacte . 

Oi. C»Bor. 

l e i m e f f n * d e ttulhouee. 

Noi s lis .us «huis VIndutliiel alsacien : 
i II ne s'agissait d'abord que de r <ur-

parlers préparatoires dont la tenue a l'is­
sue de la Rom c nviit été gracieusement 
autorisée par il. le sous-préfet de Mul­
house en attendant la grande reunion 
projetée. .Mais telle était l'opportunité 
ri'uiîe entwile eni a les repiésentanls de 
f'indusl. e eoiouniére, tel le besoin d'avi­
ser aux nécessites de la situation et d'a-
vcrt.r le gouvci nement qu'il se fait illusion 
sur la dei-es-e amenée | ar sa mauvaise 
politique commerciale, que deux cents 
personnes, réunies en quelque sorte, sans 
concert préalable, sais programme fixé 
d'avance, se sout e.unslitucti immédiate­
ment en assemblée délibérants avec J e n ­
semble et la précision de vieux soldats 
qui se forment sous le feu et marchent 
au canon sais qu'il soit besoin ds leur 
montrer par où l'on passe. 

<J 
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